
's~' privées, les magasins et les comptoirs étaient en bas,
pour la commodité du commerce, sur une lisière de
terrain qui devait paraître bien plus étroite qu'au-
jourd'hui, surtout a -marée haute, alors que la vague
venait expirer au pied des maisons: ça et là, partout.
quelques quais, de fora-e plus ou moins primitive,
destinés à faciliter le déchargement des mnarch-andises
sur la plage, ou à amarrer les nombreuses eînbarca-
tions ou canots d'écorce, qui étaient alors d'une utilité

jornlèr. abas-ville se dessinait d'une manière

bien plus tranchée qu'aujourd'hui d'avec la haute-
ville, toutes deux se trouvaient reliées par un chemin
que la nature elle-même semblait -avoir tracé.

"Sur la colline, plus pràs de l'escarpement que le
XieuxChtau cul le solide Fort en pierrE, bât
par Champlain, garni de meurtrières et de canons,-
arx bel/o mýuit issimna, comme l'appelait Mgr de

n'atvaient pas un pouce de terre défrichée, d'ailleurs, toutes les autres, à l'ex-
ccption de la famille (.ý=illard, étaient dans lc mémc cas. Si l'intention de
M. dc Champlain était de les renvoyer, dès z62S, parce qu'elles étaient à
chîarge à la compagnie, pouvons-nous affrnmer que les Kertl, se soient engagés

ïties nourrir pendant l'absence des Français ? Donc, il paralt fort douteux
que d'autres familles soient resté5es à Québec de z6zg à 1632.

Comment expliquer autrement les passages suivants des Relations des
jésuitcs t' 1-1 Relation dc j 632 dit, en parlant dcs familles Héhert et
Couillard. c'es: l'unique famille française liabiîuýc au Canada

La Relation de 16.36: Entrant dans le pays, nous n'y trouame qu'une
seule famille qui cherchait passage en France, pour y vivre selon les lois de
la sainte religion.

De son l'abbé Ferland ajoute: Il ne pamit pas qu'à la prise de
"Québec pamr les Anglais, Il y soit resté d'autres famiilles que celle de la
"veuv'e Huébert, remariée à Guillaume Huhottat, et celle de son gendre,

«çGuillaume Couillard; les deux Familles habitaient la ne znaison. il
44pourrait se faire que la famille d'Abrahamn M.%arin ne fut point retourné5e
"4alorsen Francc-. Le irurgien .Adricn Dalchesiice, onclede Cliarles Le Moine,
"4passa *;ors quelque temnps à Québec avec sa femme."' Registre de N.-D.
dc Quéixe, fami Fe le,1iù[e.ur du Co:ncda, I vol., Page 257, Il vol.,


